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Analyses de feuilles  

La totalité des analyses de feuilles sur les 

cannes fructifères de l’année a été réalisée. Il 

nous reste à analyser les prélèvements de 

feuilles des drageons pour observer les 

éléments déjà mis en réserve par les 

framboisiers pour l’année prochaine. Pour 

ceci nous ne prélèverons qu’une trentaine de 

« jeunes » feuilles sur les drageons. 

D’autre part, un échantillon de Betalgine®, un 

engrais foliaire à base d’un complexe d’algues 

(ascophyllum, fucus, spiruline, algues 

brunes…) et de plantes (laminaire, ortie…) va 

être testé chez Virginie.  

Cette semaine vous retrouverez des 

commentaires, rédigés avec Milène 

Souvignet,  pour l’analyses de feuilles n°3 qui 

a été réalisé chez tout le monde. 

 

*Chez Valérie 

Le calcium est remonté pour être maintenant 

en excès alors qu’un seul passage de Stop it ® 

a été réalisé 1 semaine avant le prélèvement. 

En revanche, on observe une diminution du 

phosphore, du fer et du manganèse. 

Tous les oligo-élément sont en bonnes 

quantités, les quantités de bore et de 

molybdène ont d’ailleurs augmenté, sachant 

que les produits utilisés régulièrement étaient 

le Protaminal® (Azote, Potassium, silice, 

acides aminés), le BM Start ® (bore, 

molybdène, magnésium, soufre) et 2 semaine 

avant le prélèvement, une dose de Geogreen®. 

 

*Chez Hubert:  

Meeker : le calcium et le magnésium sont 

remontés en assez bonnes proportions dans 

les jeunes feuilles, mais il en manque toujours 

dans les vieilles feuilles. 

Le phosphore reste problématique, peut être 

qu’un apport de fumier à l’automne serait la 

solution. 

Du côté des oligo-éléments, certains sont 

presque en excès, il faudra peut-être revoir les 

doses ou le nombre d’applications. En tout cas 

pour cette année, il semble que les apports 

peuvent s’arrêter là. 

Tulameen : tous les éléments et oligo-

éléments semblent assez présents, voir même 

en excès pour certains. 

Reste cependant le phosphore à surveiller car 

il est en limite basse. 

 

*Chez Christophe et Nadine 

Modalité :Litière Forestière Fermenté 

Tous les minéraux et oligo-éléments sont 

présents en bonne quantités, même le 

calcium. A voir donc au bout de combien de 

pulvérisation de LiFoFer et d’oligosol ce 

résultat a été obtenu. 

Des manques sont tout de même à noter, tels 

que le phosphore qui ne l’était pas dans les 

analyses précédentes. Le bore augmente mais 

reste en manque, alors que le molybdène, lui, 

diminue depuis les dernières analyses. 

On peut donc en conclure que la Litière 

Forestière Fermentée n’a pas tendance à 

modifier les quantités de Bore et de 

Molybdène. 

Les essais 
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*Chez Christophe et Aurélien 

Le calcium est remonté mais reste toujours en 

carence malgré 2 passage de Stop it® avant le 

prélèvement. 

Le potassium est en limite et le phosphore est 

en carence. 

Le magnésium baisse, ceci est explicable car 

des apports d’EPSO Top® (sulfate de 

magnésium 16+32) n’ont pas été renouvelés 

en juillet ( 3 apport avait été réalisés en mai-

juin). 

Le fer est le seul oligo-élément en carence, 

alors que sa quantité avait augmenté au fil des 

analyses. Nous pensons que ce problème peut 

venir du sol, soit parce que le fer y est trop 

faible soit parce que la carence est induite par 

un autre élément. L’équilibre dans les autres 

oligo- éléments semblent être maintenu grâce 

à des apports réguliers de Trainer®. 

 

*Chez Bertrand 

Le Calcium est remonté mais avec ceci le 

chlore en excès par l’utilisation de Stop it ®. 

Le molybdène est lui aussi remonté. 

Baisse de fer alors qu’il n’est pas en manque 

dans le sol. On sait que l’excès de calcaire 

provoque des chlorose ferrique, peut être 

qu’un manque peu aussi provoquer un 

problème dans la plante.  

 

*Chez Emeric 

Il n’y a plus de carence en calcium grâce à un 

passage de Stop it® mais on observe une 

augmentation du chlore associé. 

Le phosphore est carencé, cela peut être 

expliqué par les problèmes d’eau rencontrés. 

Le Fer baisse et le Molybdène est en carence. 

 

 

*Chez Daniel 

Carence en calcium qui est d’ailleurs en chute 

par rapport à la dernière analyse, ce qui est 

étonnant puisque le sol n’est pas carencé. 

Nous supposons que l’excès de phosphore 

peut induire cette carence. 

Le magnésium est en baisse alors qu’il est 

presque en excès dans le sol. 

L’azote est limite, il peut être remonté par un 

apport d’extrait fermenté d’ortie à raison de   

10L/ 5 000m² en irrigation. 

Le fer est aussi en baisse alors que le sol n’en 

manque pas, c’est un élément à surveiller. Il 

est peut- être causé par le phosphore en excès 

dans le sol. Tous les autres oligo-éléments 

sont en bonne quantités.  

 

*Chez Cynthia et benjamin 

 Au regard des résultats toujours assez bas en 

potassium et en phosphore, le mieux serait 

toujours un apport de fumier à l’automne. 

Ce qui est étonnant, c’est de voir le calcium 

remonter alors qu’aucun apport n’a été 

réalisé en foliaire pendant la saison. 

Pour ce qui est des oligo-éléments, attention, 

le fer et le cuivre sont en limite basse et le 

molybdène est en carence. 

 

*Chez Vivien 

Le calcium, le bore et le molybdène sont 

remontés dans un niveau acceptable.  

Le phosphore et l’azote sont en limite voir en 

carence pour l’azote. 

Il y a une carence en fer alors qu’il est présent 

dans le sol. Nous supposons que l’excès de 

cuivre dans la plante peut y être pour quelque 

chose, même si cela ne s’est pas déclenché 

plus tôt, peut être qu’un autre facteur a 

encouragé ceci. Le molybdène est en carence 

lui aussi. 
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Ce document a été rédigé par Lucie Aubailly et Fleur Moirot. 

Plus le nombre de dilutions est élevé, moins il reste de matière physique, encore présente jusqu’à la dilution 12 CH 

ou 24 DH. Cependant, les plus grandes dilutions sont utilisées en curatif pour une action rapide. Il existe des kits 

des granules les plus utilisées, sinon ce sont les même que celles utilisée en médecine. 

 L’Isothérapie , ou isopathie, s’appuie sur la loi des identiques. Pour constituer un remède, la substance 

susceptible de représenter une menace pour la plante, d’origine animales, végétales ou minérales est extraite. 

Cette substance est diluée et dynamisée, comme en homéopathie, selon la méthode korsakovienne à raison de 

200 K. La préparation de poivres est aussi une technique similaire, elle repose sur le ramassage des bioagresseurs 

(ravageurs, adventices, maladies fongiques, virus…) qui sont ensuite brulés. Cette cendre obtenue est ensuite elle 

aussi diluée et dynamisée avant de pouvoir être utilisé au champ.  

Pour aller plus loin :  

- Homéopathie pour les plantes de Christiane Maute, issu de ses expérimentations en Allemagne. 

- L'homéopathie appliquée au jardin et à l'agriculture de Vaikunthanath Das Kaviraj, en Suisse. 

- Les essais de 2015 à 2020 menée par la Coordination agriculture biologique (CAB)  des Pays de la Loire 

en viticulture notamment contre le mildiou pour accompagner la diminution de l’utilisation du cuivre et la 

lutte contre le ver de la grappe et le cigarier. 

- Les publication du Dr Stephan Baumgartner (Université de Witten-Herdecke, Allemagne), qui s’est penché 

sur l’utilisation d’homéopathie pour contrer des stress provoqués chez les lentilles d’eau bossue et ainsi 

prouver les effets biologiques de cette pratique et éloigner les arguments de l’effet placébo.  

- Le document L’ISOTHERAPIE, un traitement efficace adapté à l'humain, au règne animal et aux végétaux 

de Jean-Marie Danze, Licencié ès Sciences Chimiques, Ex-Assistant à l’Université de Liège (Institut de 

Pharmacie), Consultant en Biophysique. 

 

 

 

*Chez virginie 

Il n’y a plus de carence en calcium grâce au rééquilibrage du bore mais le molybdène reste un peu faible. Le 

Potassium est en baisse et le magnésium en hausse grâce à un apport fin juin et la rectification du manganèse.  

 

Ouverture à d’autres pratiques : Homéopathie et Isothérapie 

L'homéopathie est une forme de médecine holistique s’appuyant sur la loi des semblable. Pour constituer un 

remède, une substance d’origine animale, végétale ou minérale est diluée et dynamisée (agitation vigoureuse). 

Pour soigner un individu malade, on utilise une substance qui provoquerait les mêmes symptômes sur un individu 

sain. L’homéopathie est utilisée depuis plus de 200 ans pour soigner les maladies humaines. Plusieurs personnes 

ont entamé des recherches pour appliquer cette méthode de soins aux plantes. En dilutions on peut utiliser :  

 

 

- La méthode Hahnemannienne notée CH pour une dilution au centième 

(pharmacopée française) et DH pour une dilution au dixième (pharmacopée 

allemande). Pour montrer un exemple 12CH équivaut à 10012 dilution tandis que 

12 DH correspond à 1012. Dans cette méthode de dilution, un nouveau flacon est 

utilisé à chaque fois.  

- La méthode Korsakovienne notée K pour une dilution au centième. Elle utilise 

toujours le même flacon. On considère que le liquide restant sur les parois 

lorsque l’on vide le flacon correspond à 1 part, ainsi le liquide vidé n’est pas 

conservé. Cette méthode est plus économe en flacon.  

 

Figure 1- Kit de granules 
pour les plantes 


